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Lecture du Livre de la Sagesse  Sagesse 7,7-11 
 

(1-4 : Moi aussi, dit Salomon, j’ai été conçu et engendré comme tout mortel.) 
 

4   « J’ai été nourri dans les langes et les préoccupations. 

5   Car aucun des rois n’a eu tel-autre commencement de genèse, 

6 or (c’est) une unique migration de tous vers l’existence,  

 aussi-bien-qu’une émigration égale. 

7 
a

   A cause de ceci, j’ai souhaité, et la prudence m’a été donnée, 

 j’ai invoqué, et l’Esprit de Sagesse m’est venu. 

8 
b

   Je l’ai jugée-être-avant les sceptres et les trônes, 

  et j’ai considéré la richesse (comme) rien en comparaison d’elle. 

9 
c

   Je ne lui ai pas assimilé la pierre inappréciable, 

  parce que tout l’or, à la vue d’elle, (est) un peu de sablon, 

 et l’argent, devant elle, sera compté comme de la glaise. 

10 
c’

  Au-dessus de la santé et de la beauté, je l’ai aimée, 

 et j’ai préféré l’avoir à la place de la lumière, 

 parce qu’il (est) non-endormi, l’éclat issu de celle-ci. 

11 
b’

  Or, tous les biens me sont venus en-bloc avec elle,  

  et une richesse innombrable (est) dans ses mains. 

12 
a’

  Or, je me suis délecté sur toutes-choses,  

 parce que la Sagesse les gouverne,  

 or j’ignorais qu’elle était la génitrice de celles-ci ». 
 

Lecture de la Lettre aux Hébreux Hébreux 4,12-13 
 

11  Hâtons-nous, (frères), d’entrer dans ce repos-là,  (promis par Dieu à son peuple) 

 afin que personne ne tombe dans le même exemple d’incrédulité. (où sont tombés nos pères).  

12  Car vivante [est] la Parole de Dieu, 

  et active et plus tranchante au-dessus de tout glaive à-deux-tranchants, 

 et incisant jusqu’au partage de l’âme et de l’esprit, 

   des articulations aussi-bien-que des moelles,  

  et jugeant les réflexions et les pensées du cœur.   (V. : pensées et intentions.) 

13  Et la création n’est pas obscure devant elle, 

  or toutes-choses (sont) nues et décolletées  

   aux yeux de Celui par devers qui pour nous (fut) la Parole. 

      (Lectionnaire : à qui nous devons rendre des comptes.) 
  

Plus précieux que tout autre monnaie étaient ces mots prononcés au Trésor : « C’est moi, la lumière du monde », 

et ceux-là : « Si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père », et tout ce qu’il dit en ce passage (Jn 8,12-

20). De même, tout l’or des autres qui apportaient leur avoir au Trésor ; tout leur or était un peu de sable, en 

comparaison des paroles de Jésus ; car sa parole était tout entière sagesse, et, « en présence de la Sagesse, tout or est 

un peu de sable et, en face d’elle, l’argent sera compté comme de la boue » (Sg 7,9). Et ceci sera nettement perçu par 

ceux qui ont appris à écouter la Sagesse dont on parle aux parfaits – Sagesse cachée dans le mystère – et que, 

d’avance, dès avant les siècles, Dieu a destinée à la glorification de ses justes : ils peuvent voir la supériorité de la 

Sagesse de Dieu sur la sagesse de ce siècle ou celle des princes de ce siècle (1 Cor 2,6 -7), lesquels, voués à la 

destruction, utilisent en quelque sorte leurs prophètes particuliers et se font les promoteur s de n’importe quelles 

doctrines étrangères à la vérité. Ces autres sagesses, qu’on prend pour de l’or, seront comptées au même prix qu’un 

peu de sable, en présence de la Sagesse que Dieu a établie comme le principe de ses voies en vue de ses œuvres, et 

leur argent, parole brillante et persuasive du grand nombre, sera compté au prix de la boue, face aux enseignements 

sacrés du Seigneur, enflammés, sept fois purifiés et éprouvés (Ps 11,7), puisqu’ils proviennent de la Parole qui était 

dans le commencement auprès de Dieu (Jn 1,1).  

Origène (185–251), Commentaire sur Jean, L. XIX, n. 54-56, t. 4, p. 81-83.  
 

Il arrive souvent qu’à une intention bonne se joint une intention gauchie, le cœur qui les forme s’en rendant à 

peine compte. Après le mot pénétrant : « Vivante est la Parole de Dieu, ... », le Prédicateur éminent ajoute : « les 

articulations aussi et les moelles, et discernant les pensées et les intentions du cœur  » (He 4,12). La Parole de Dieu en 

effet touche en les divisant articulations et moelles, parce qu’elle discerne pensées et intentions du cœur. Les 

articulations joignent les os aux os. Souvent nous agissons avec une visée droite, mais tout d’un coup nous dévion s 

vers l’amour de la louange, et faisons pour la louange ce que nous avions commencé à faire pour la vérité : les 

pensées se joignent aux pensées, et il se fait au sein de l’esprit une sorte d’articulation. Par ailleurs, les os articulés 

entre eux ont leur moelle ... Les articulations, ce sont nos pensées ; les moelles, nos intentions.  Nous pensons  



Évangile de Jésus Christ selon saint Marc Marc 10,17-30 
 

17  °Tandis qu’il (Jésus) s’échappait vers le chemin°, 

   un unique, accourant et s’agenouillant (devant) lui  

  l’interrogeait :  

  « Enseigneur bon, que ferai-je, 

  afin que j’hérite la vie éternelle ? » 

18  Or, Jésus lui dit : 

  « Pourquoi Me dis-tu bon ? 

  Personne (n’est) bon, si ce n’est un unique, Dieu. Mc 2,7 

19 Tu sais les commandements :  

 tu n’assassineras pas, 

  tu n’adultèreras pas, 

   tu ne voleras pas, 

    tu ne témoigneras pas faussement, 

    tu ne frustreras pas ; Ex 20,16-13 ; Dt 5,20-17 

 honore ton père et (ta) mère ». Ex 20,12 ; Dt 5,16 

20  Or lui [répondant] Lui affirma : 

  « Enseigneur, j’ai gardé touts cesci, issu-de ma jeunesse ». 

21  Or, Jésus, regardant en lui, l’aima et lui dit : 

  « Une-unique (chose) te fait-déficient : 

  Va, touts ce que tu as, vends et *donne (le) aux pauvres*, Mc 14,5 

   et tu auras un trésor dans le ciel, 

  et viens-ici, suis-moi, *enlevant la croix*". Mc 8,34 ; 15,21 

22  Or lui, se rembrunissant sur la parole, s’en alla chagriné, 

  car il était à avoir de nombreuses acquisitions. 

23  Et, regardant autour, Jésus dit à ses disciples : 

  « Combien malaisément ceux qui ont les biens-usagers 

   entreront vers le Royaume de Dieu ! » 

24  Or les disciples étaient-effarés de ses paroles ; 

 or, Jésus, répondant derechef, leur dit : 

  « Enfants, combien il est malaisé  

   que ceux qui se fient aux biens usagers 

    entrent dans le Royaume de Dieu ! 

25 Il est plus facile  

  qu’un chameau passe via le trou de l’aiguille, 

   qu’un riche entre dans le Royaume de Dieu ». 

26  Or, eux *étaient abasourdis surabondamment, disant* par devers eux-mêmes : Mc 7,37 

  "Et qui peut être sauvé?". 

27 [Et], regardant-en eux, Jésus dit : 

   « Près des hommes, (c’est) impossible,  

    mais non près de Dieu,  

     car tout (est) possible près de Dieu ». Gn 18,14 ; Job 42,2 ; Lc 1,37 

28 [Et] Pierre commença à lui dire : 

  « Voici que nous, nous avons tout laissé et t’avons suivi ». 

29  Répondant, Jésus dit : 

  « Amen, Je vous dis : 

  Il n’est personne qui aura laissé maisonnée ou frères ou sœurs 

   ou père ou mère ou enfants ou champs  

  *à propos de Moi et à propos de l’Évangile* Mc 8,35 

30 s’il n’acceptera, centuplés maintenant dans ce moment-ci,  

  maisonnées et frères et sœurs, 

   et mères et enfants et champs, 

  avec des persécutions, 

   et, dans le siècle qui vient, la vie éternelle. 

31 Or, de nombreux premiers seront derniers et des derniers, premiers ». 
  

souvent une chose et en visons une autre à travers notre pensée. Quelqu’un , par exemple, défend la cause d’un 

orphelin et d’une veuve, un honoraire lui étant proposé. Or voici peut -être qu’entré dans une église il dit à Dieu 

dans sa prière : « Tu vois, je défends la cause de l’orphelin et de la veuve ! » Cet homme a conscience de ce qu’il 

pense, bien entendu, mais il ignore à quoi tend sa pensée. Il pense une chose, il tend à une autre. Car ce n’est pas la 

défense de l’orphelin et de la veuve qu’il cherche, mais l’honoraire. Supprimez cet avantage temporel, et il cesse de 

défendre orphelin et veuve. La Parole de Dieu discrimine donc les pensées et les intentions du cœur, parce qu’elle ne 

regarde pas ce que tu penses toi-même, mais, pénétrant jusqu’à la moelle de l’ossature, c.à.d. l’intention sous -jacente 

à la pensée, elle regarde ce que tu cherches à obtenir.  
   

Grégoire le Grand (av. 550 – 604), Homélies sur Ézéchiel, L. II, hom. 9, n. 16-17, t. 2, p. 465-469. 


